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ParHélèneMéthot,
Audioprothésiste-propriétaire

Santé auditive

La surdité est insidieuse ; la progression
est lente et discrète. On ne s’en rend pas
nécessairement compte surtout si on
juge que l’on

Frustrant ? Oui, je l’avoue,
parce que je sais d’avance
ce qui va arriver.
Charles Milliard expulse la
députée libérale de Chomedey,
dont le bureau de circonscrip-
tion était l’un des endroits où
la campagne à la direction de
Pablo Rodriguez acheminait les
adhésions et les dons.
C’était une violation flagrante
de la loi : un bureau de circons-
cription, financé par des fonds
publics, ne doit pas servir à
des fins partisanes.

HISTOIRE

Comme le soulignait An-
toine Robitaille, il est difficile
de croire que l’affaire est
finie.
Tous ces députés libéraux
de la région métropolitaine,
qui récoltaient de l’argent et
des votes pour M. Rodriguez,
faisaient quoi ensuite avec le fruit de
leurs vaillants efforts?
Ils ne savaient pas? Sans présumer
des réponses, on voit d’ici les ques-
tions qui se posent.
Ma frustration? Dix tonnes de
« fling-flang» et de «brownies» ne
colleraient pas dans le fond de la
poêle libérale.
Et ce n’est pas d’hier.
Un lecteur, que je remercie, m’offre
gentiment un cours accéléré du pas-
sé libéral en cette matière.
Sous le régime Taschereau (1920-
1936), la presse du temps abonde
en dénonciations du favoritisme
dans les contrats et les nomina-
tions, même s’il est vrai que le
«patronage» est dans les mœurs de
l’époque.
Les mêmes dénonciations refont
surface, avec moins d’intensité, sous
les régimes d’Adélard Godbout et
même de Jean Lesage.
Les années Bourassa abonderont
en histoires nauséabondes.
Le rapport du juge Malouf contient
des passages épicés sur l’attribution
de contrats dans les chantiers des
Jeux olympiques de Montréal en
échange de contributions à la caisse
du PLQ.
Pendant le deuxième mandat de
Robert Bourassa, entre 1985 et 1994,
on ne compte plus les reportages
(La Presse, Radio-Canada, Enquête,
etc.) qui ont établi l’existence d’un

système occulte de financement au
profit du PLQ, recourant abondam-
ment aux prête-noms, impliquant
plusieurs firmes de génie-conseil
(Roche, Dessau, Tecsult, SNC-Lava-
lin, etc.).
Sous Jean Charest, la police a car-
rément perquisitionné les locaux du
PLQ et a lancé l’enquête Mâchurer,
qui ne déboucha pas sur des accusa-
tions criminelles.
Le Bureau d’enquête du Journal a
publié un livre intitulé PLQ inc. Com-
ment la police s’est butée au parti de
Jean Charest.
Ses auteurs n’ont jamais eu à se
rétracter.
Je n’ai pas assez de place ici pour
m’étendre sur les transactions immo-
bilières de la SIQ, entre 2003 et 2010,
dans lesquelles étaient impliqués des
proches du PLQ, dont Franco Fava,
qui ont été soupçonnés de toucher
des commissions secrètes.
Et d’autres encore.

MORALE

Ça fait beaucoup, non?
Le PLQ rétorquera que les autres
partis ne sont pas sans taches.
Vrai, mais en matière de volume,
l’éléphant n’est pas dans la catégorie
de l’écureuil.
Les autres partis couleraient
comme des roches au fond d’un lac
s’ils commettaient 1% de tout cela.
Et ça se permet de faire la morale
aux autres.

PLQ: increvable
et indécrottable
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Le PLQ répondra que les
autres partis ne sont pas
sans taches. Vrai, mais
en matière de volume,
l’éléphant n’est pas dans
la catégorie de l’écureuil.
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